DISCOURS 

P rononcé  par  M»  EdmE'-Germain 

V1LLETAR.D  y Maire  Auxerre  ^ le 
Juillet  lygo  y jour  de  la  Confédération  N 

tionale  , & dont  l'imprejfion  a été  demandée. 

Messieurs; 

Une  époque  à jamais  célébré  & mémorable  dans 
les  annales  de  l’Empire  Français , ramene  au  milieu 
de  vous  le  Corps  Municipal,  Il  avoir  déjà  vu  fe 
I confédérer,  fous  ces  murs,  toutes  les  Gardes  Na- 

: tionales  du  Département  de  ITonne.  Un  nouveau 

; fpedacle  plus  majeftueux  encore,  bien  capable 

d’émouvoir  fon  cq^ur,  lui  étoit  réfervé  j c’eft  celu^ 
de  lalliance générale  de  tous  les  Français  & lie  leur 
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réunion,  malgré  les  fouffles  malfaifans  qui  voudroieiit 
empoifonner  les  douceurs  de  leur  liberté.  Qu’il  eft 
beau  ce  jour,  Messieurs  , qu’il  eft  grand!  qu’il  doi^ 
en  impofer  à tous  ceux  qui  font  animés  de  refpric 
du  Parriodfmel  Quel  fpedacle  pour  les  nations  que 
celui  d’un  peuple  de  freres , qui  tous  embrafés  d’qa 
faint  enthoufiafme  pour  la  félicité  copamune , veu- 
lent fe  promettre  & jurer  d’être  éternellement  uni? 
par  les  liens  indilTolubles  de  la  plus  fincere  fraternité* 

Vous  les  avez  vu.  Messieurs  , ces  foldats  citoyens 
Recourir  de  toutes  parts,  ils  vont  jurer  à l’autel  de 
la  patrie  cette  fainte  fédération , ce  paéf^^folemnel 
qui  doit  nous  unir  tous , de  confolider  pour  toujours 
l’édifice  de  notre  conflitution.  La  feule  idée 'du 
bonheur  qu’elle  prépare  a nos  neveux,  fuffiroit  fans 
doute  pour  faire  oublier  les  fouvenirs  les  plus  amers 
& les  plus  affligeantes  calamités.  Mais  ce  qui  doit 
le  plus  propager  notre  courage  Sc  notre  zele,  c’eft 
de  voir  s’élever  Sc  s’affermir , au  milieu  même  des 
agitations  & des  efforts  des  ennemis  de  la  chofe 
publique , cet  édifice  fuperbe  & immortel  qui  va 
devenir  la  conlfitudon  de  l’univers  entier. 

Réuniffons-nous  donc  tous.  Messieurs,  au  nom 
de  la  nation  : c’efi:  elle  qui  vous  en  prie.  C’eft  à cette 
union  fraternelle  , c’eft  à ce  concert  heureux  de  fen- 
îimént^de  patriotifme  que  font  déformais  -attachés 
fon  bonheur  de  la  profpérité  dqj  l’Empire  Français. 

Miïiiftres  ^e  notre  Religion  lainte , Magiftrais  ^ 


( 5 ) 

Militaires  5 Citoyens  (Je  tous  états  ôc  vous  aùffî  braves 
ui  ti  vate  urs  ^ vous  tous  qui  devez  être  animés  di^ 
feu  facré  de  l’amour  du  bien , ne  formons  plus 
qu’un  même  parti , pour  parvenir  à ,ce  but  ii  delï- 
rable  \ faifons  le  facrifice  de  toutes  les  rivalités  Sc  dç 
toutes  nos  haines.  BannifToiis  ces  qualifications  auflî 
dérifqires  qu’injurieufes , qui  ne  tendent  qu’à  fo- 
menter ,&  entretenir  parmi  nous  la  difcorde  & 1^ 
divifion  j ne  parloiis  que  le  langage  de  l’ordre  de  de 
Ja  paix. 

Nous  n’aurons  plus  d’ennemis , Messieurs, 
quand  tous  les  corps  civils  & militaires  ne  forme- 
ront plus  qu’une  même  famille , quand  nous  pro- 
felferons  tous  les  mêmes  principes  j lorfque  toute  la 
force  publique  fera  réunie.  Soyons  tous  unis  d’un 
même  intérêt  ôc  d’un  même  vœu,  C’efl:  aujpurd’hui , 
c’eft  à cette  heure.  Messieurs,  ou  je  crois  enten- 
dre fonner  la  trompette  nationale,  qu’un  cri  général, 
un  cri  unanime , fe  fait  entendre  d’un  bout  de  la 
France  à l’autre  j joignons-nous  de  cœur  ôc  d’efpric 
à nos  freres , à ces  braves  ôc  généreux  citoyens  dont 
les  foins  vigilans  ôc  infatigables  font  le  plus 
fort  rempart  de  la  ffireté  commune,  ôc  jurons: 

5>  De  relier  à jamais  fideles  à la  Nation , à la 
« Loi  ôc  au  Roi  ; 

De  maintenir  de  toi^t  notre  pouvoir  la  Confti- 
lî  tucion  décrétée ^ar  l’Aflemblée  Nationale  ôc  accd- 
w ptée  par  le  Rôi; 


9#  De  protéger  conformément  aint  Loîx  ^ la 
•»)  fureté  des  perfonnes  & des  propriétés  j'  la  libre 
3>  circulation  des  grains  & fubfiftances dans  Tinté- 
3>  rieul:  du  Royaume,  & percéption  des  contributions 
9>  publiques , fous  quelques  formes  qu  elles  exiftent/ 
3j’  Jurons  enfin  de  demeurer  unis  a tous  les 
39  Français,  par  les  liens  indiflbiubles  de  la  fta:- 
39  ternité. 


'A  AUXERRE,  de  l’Imprimerie  de  L.  Fournijeb^" 
Imprimeur  du  Départementale  TYonne. 


